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La Turquie et l’Azerbaïdjan n’ont pas changé 
et ne changeront pas. En tous les cas, pas tant 
que des dictatures telles que celles qui pré-
sident ces deux pays seront à leurs têtes. D’un 
côté, nous avons un régime islamo-conserva-
teur qui rêve de rétablir l’Empire ottoman et 
de se proclamer calife du monde musulman, 
et de l’autre, une pétro- dynastie fondée sur la 
corruption, le blanchiment d’argent et la vio-
lence. Leur seul point commun : la haine de 
l’Arménien, du peuple arménien. Cette haine 
porte un nom, c’est une idéologie qui a main-
tenant plus de 100 ans, c’est le panturquisme 
ou le pantouranisme. C’est-à-dire l’union 
des peuples turcophones de la mer Noire à 
l’océan Pacifique. Et pour cela, il faut une 
nation forte, homogène ethniquement et s’il 
le faut, en asservissant et en éliminant pure-
ment et simplement toutes les civilisations 
millénaires qui se trouvent sur leur chemin. 
Ce sont les Jeunes-Turcs qui ont conscien-
tisé cette idéologie et qui l’ont appliquée au 
peuple arménien lors du Génocide de 1915. 
Pendant près de 100 ans, la Turquie et l’Azer-
baïdjan se sont appliqués à mettre en œuvre 
une politique de négation et d’effacement de 
la nation arménienne de la surface de la Terre. 
C’est cette politique qui a conduit à la révolte 
des Arméniens d’Artsakh en 1988 et à leur 
volonté d’indépendance. 

Croire aujourd’hui, comme en 1996 ou en 
2009, que la Turquie et l’Azerbaïdjan ont 
changé et que l’on peut négocier avec eux, 
que l’Arménie et le peuple arménien ne pâti-
ront pas de cette normalisation des relations 
qui se fera, sans doute, par l’abandon des 
revendications sur l’Artsakh mais aussi par 
l’abandon des revendications de réparations 
du Génocide des Arméniens, relève a minima 
d’une naïveté confondante mais plus sûre-
ment d’une trahison de la cause arménienne. 

Croire aujourd’hui comme en 1915, en 1920 
ou en 2020 que les nations occidentales, les 
États-Unis, la France, l’Union européenne, 
voire même la Russie, viendront au secours 
de l’Arménie et du peuple arménien relève 
de la même naïveté et plus certainement 

d’un positionnement idéologique erroné. Les 
accords d’Angora et le Traité de Kars dont 
nous commémorons le centenaire en ce mois 
d’octobre 2021 sont là pour le rappeler, tout 
comme le lâchage des Russes sur le front de 
l’Arménie occidentale en 1917, évoqué par 
Tatul Hakobyan. Dans l’Histoire du peuple 
arménien, nous avons été plus souvent trahis 
que soutenus contre le panturquisme et qu’à 
part une frégate française au Musa Dagh, 
aucun soldat étranger ne s’est battu aux côtés 
des Arméniens. 

Croire aujourd’hui que l’économie armé-
nienne ne deviendra pas une économie vas-
sale de la Turquie, juste bonne à transporter, 
via des corridors du pétrole et du gaz azéri par 
l’ouverture des frontières et des voies de com-
munication, relève d’un acharnement à mettre 
en œuvre le nouvel ordre néo-libéral. 

12 ans après les piteux protocoles arméno-
turcs et la diplomatie du football, il est 
curieux de voir Nikol Pachinian vouloir 
prendre le même chemin que Serge Sarksian. 
Adepte de la méthode Coué, il perçoit des 
signaux positifs en provenance de la Turquie. 
On se demande bien lesquels quand l’armée 
turque aide officiellement l’armée azérie, 
quand Erdogan demande clairement à Pachi-
nian d’abandonner l’Artsakh en reconnais-
sant l’intégrité territoriale de l’Azerbaïdjan 
comme préalable, non pas à la signature d’un 
accord, mais juste pour pouvoir lui parler. 

De fait, pour faire avaler ce boa géant au 
peuple arménien et à la Diaspora, il convient 
de dramatiser la situation : “ Nous sommes 
à genoux. Nous n’avons pas d’autre choix. 
Nous devons sauver ce qui peut l’être ”. Et 
si après ce travail de sape, cela ne suffit pas, 
alors il faut employer la manière forte, réduire 
l’opposition, ses soutiens et ses sympathisants 
au silence, compromettant ainsi notre dernier 
acquis, la démocratie. 

Nous sommes au pied du mur ou plutôt 
comme Noé au pied de la montagne. Et notre 
destin comme celui de Noé ne dépend que de 
nous et de notre foi dans notre peuple. ■  
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